
Catherine Samie et Catherine Hiegel, interprètes
magistrales de Savannah Bay de Marguerite Duras.

Savannah Bay »
ou l'amour
jusqu'à en mourir
n Marguerite Duras
entre au répertoire de la
Comédie-Française avec
sa pièce « Savannah Bay ».
n [admirable mise en scène
d'Eric Vigner est portée
par les voix inoubliables
des deux Catherine,
Samie et Hiegel.

uste un grand rideau doré . qui tra-
verse la scène et renvoie des lu-

mières comme autant de larmes étin-

celantes. Derrière, on peut itnaginer
le flou d'une histoire enfouie dans

une zone sombre, encore inaccessible.

En imperméable translucide btanc,

comme on en porte dana les pàys tro-
picaux pour se protéger Clea'aerses,

spectateurs, leir fait 440.44-éctnfé*:

sionSjiisqu'. à. lâchei---4.priis ' et:_ iuï.

d'aMo:ut). Les ors du voile laissent la
plaçe'â un rideau de perles scintillant

de rOuge et de blanc. Derrière, datis

l'ombre, assise, Catherine Samie de-

mande : « Qu'est-ce que c'est... un
disque ? » « Une chanteuse qui est
morte... », répond fermement, mais
non sans tendresse, la jeune femme

(Hicgel). La vieille dame (Samie) s'ap-

proche d'elle tout en continuant cette
discussion sur celle qui chante, sur la
vie de comédienne chaque soir, sur
l'identité de celle qui vient tous les
jours la voir, sur ce qui s'est passé à
Savannah Bay.._ Le traumatisme de
l'amour et de là mort fait son travail
de sape. Creuse une mémoire qui n'al:-
rive pas vraiment à reconstruire le
passé, qui ne sait plus faire le ménage
entre vérité et mensonge.

Une terrible étriotidn. Il ne faut pas
longtemps pour être saisi par une ter-
rible émotion en èçoutant les deux Ca-
therine, en suivant leur jeux. De Ces
deux coMédiennes ÉOI'S normes, on ne
peut être surpris, si ce n'est que l'on re-
çoit leur talent en pleine figure, dès le
début du premier round, Et l'on est
immédiatement aimanté par ce texte
que la mise en scène et la scénogra-
phie inspie.ed"Eriç Vigner font en-.	 .	 .	 ,
teridte cppeë::4# chant a cappella::
Céj± 	 éàtre-CleLorienf- -.4411"
joue des diiiieUitins de la salle Riché-,:
lieu de la4ieedie-Française-...LàPi':

entre ainsi au répertoire de la maison
de Molière ..est pourtant une petite
musique forte:.en silence, un dito sans
bavardage, même s'il ne cesse de ques-
tionner la mémoire, l'identité, le
théâtre. « La séparation de l'audible et
du visible fait un effet de silence, car le
récit passe à la trappe, n'appartenant qu'à
des mémoires qui ne sont ni les nôtres ni
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celles des vrais personnages », écrit Fran-
çois Regnault, l'un des plus percu-
tants spécialistes de la scène, dans le
deukième tome de ses Ecrits sur le
théâtre (1), pour: évoquer Marguerite
Duras. 'Dans Savenpah.eey, Eric Vi-
gner enchaîne leslanà 7séCI4eriçe, des
pas de"-kleuxintigrànt::aVeC. :Principe
d'incertitude. QUiïôfie r?-.Q.nellehis-
toire ? Tout ce)à.ist du e4nd. art. A
deux voix sur la sdène.Et i Ciulle,,s voix !

Bourcier.

Catherine Fliegel apparilti—fiitle

agti'àff kSavanize ' ';." e'est - ioi-Y"'ÀC
cordêçtny « C'est fou' .c'e,ei PPeux:
iner..çhante E	 :. - .: e .	 et.s—	 aiiii Eiàf (n'AI' '

EnAalternanc2
Française (01.44: 58. 15. 15) jusqu'en
janvier 2003 (du 15 au 23 octobre
au théâtre de Lorient), puis en tournée.
(1) Dans le deuxième tome
«Théâtre - Solstices »,Actes
juin 2002 (25 euros).
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